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LA HAVE 3 Seplembre. 
‚La France et l'Angleterre. 
pe des Deug-Mondes, qui parait bien au courant deed 
Hous empruntons aujourd'hui les détails suivans: f 
lestion d'u Marde a cessé de troubler les ebprits, il n'en 
8 Waême de V'affatre dé Taiti, qui pourrait se complitquer 
et dépit qae donnent à l’Angleterre les succès de no- 
tie. Les négociations sont toujours pendantes à Londred 
8'On a fait là-dessiis bien des versions différentes ; voi. 
dta, la vêritable. L"Angleterren'a pas entoyó son ul 
Elle defwnde le rappel:de M. Bruat et de Md’ Kuki 
vanrlitoistwebrit pas acteptóes pgr M,-EiiauvsEhsoh 4 
Gent ä:px primer uti blâmio $ur la nature des próoódós 
par M, d’Aaobigny à l'égard de M. Pritchard. Lesnégo- 
én sont là, Un saiten outre que lord Cowley presse vi- 
EN l& cabinet de Londres de s'en tenir au rappel de M. d' Au- 
B) ais arrangement ne potrrait être conclu sar cette ba- 
B” Buizot ne consent pâs au rappel, il n'offre que: le blâme, 
U e lös. "ae eed RER ke en SE bget He. à 
ler M. d' Aubigny serait'une concession. Après le fangage 
M. Peel:à là chaunbre des obinmùries, cette condessiun 
de. Est-il juste quê Ih Ffance l'acoorde P Cela dêpend 
te de 2irconstances' que nonsignorons, ‘que le public 
Présent ignóre-cotsme nens, et “dBnt M. Guivet est 
Lorsquton nous dire lés:faits;--dowd:les ap prâckèwens., 
UU ráppehde M. d'Aubighy; H est ilapossible: “Ogspeut le! 
8 ilamangtéaux égards dus à: M. Pritdhard:j:en ne 
infliger I'humiliation d'un rappel, s'il a usé d'un-droët,. 
Ì légalement dans un intérêt frangats, pour gerentir la' 
"da:poste eonfiérà ga:pradenve et à sèm honmwvarie/ 
brde gönóraleiment rive querM] Galzotudontreen, 
t de la fermeté. C'est ore quali euurellsolred Tat ;' 
je da prince de:Joittrille et al ntwbchat Bugend teila! 
reste, plusieuks de ses amis ine taidetpesvnehidajke; 
ni était! oritiegme Ils -Fuêront döolart: ef ieord páar- 
4 Pas Îa souténir;-V'ise'rendeit cda pele diane fatithasse: 
ss Ónt-dit :: Touv-l'hdsregy de-vorreentière:poliengnedd-: 
Bk TO! hi onbdoteltiunigedvoep dikde-prodd re, C° aud: vous’ qui! 
kkn ette vaderen! de FAlGi essdnuiin bes der rotvel 
MEL Borrie! Ia feruse de vappeled: Fannkedl.Daperit-: 
hous voesdvons défenda, roes ne pourrionsalfer plus 
ús roze droit pour vans ototinl pven: de vewtinsenkda 
evéL-vótis: pap) une. rbstètatrce ' ónergique.” C'estjane. 
ÖR Werwie'ou de mort pour vous, On nomme ceux qur ont. 
ê ce Conseil à M. Guizot. IÌ paraît anjourd’hui dócidö à le. 
Pejasqutau boat, © cone PE ee 
ftioins, il ya des jours, dit-on, où lesuperbe ministre 
©: il insinue que toute \’affaire pourrait s'arranger fa-! 
Berhs lui Il declare qu'il est prêt à se retirer, et que, 
fne lâcheté à faire, on en trouvera d'autres qui la feront 
8 Ces piaroles imprudentes ont élé souvent prononoëes, 
Lest iuutile de démontrer qu'elles renfsrmeht une ac-. 
inj uste. Aucun des homes qui ont traversé le pouvoir, 
1830, n'acoepteraitide signer les onncessions. demandées 
‘hui: par-1’Angleterre: Il ne fant: päs-qne. l'Angleterre 
kn, SSe tnorager « on lui donne un espoir.quì ne se'réaliserait: 
bs: leg devant alle :M.. Guiznt; qu'elle le garde. C'est encore 
het Eservira le mienx ses: intórèts. Pourquoi,’ d'aïlleurs;.M. 
‘ Fûudreit-il se refirer sar }'affaite-.deé Taiti. Penserteil 
Ee, te ce serait pour lat une retraite glorieuse?: 11 aerd 
SRS u’ un ministre tirât:vanitód'abandonner une, situation! 
Bee Semóe de pórils. Paut-on se glorifier dhune dósertion ? 
BUtude du corps diplomatique à Paris est curieuse à oh- 
Elle semble favorable à la France» Malgró-la réserve me 
ms ,‚deg diverses. puissances. sont, naturellement tenus de 
ser, on reconnaît aisément qu'ils approuvent notre con- 
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de sournal-de La Raye. 4 Sept 1844. 


k er eed Wb: NT. tag 4 
8 ï vene vrek ie serie steat ee 


… TROISEËNE VOLUME. «nt 
SEMO IE Satrit-mjjker. 


ve 4 DRIE Te dn me Et iest ora en 

‚… CHAPITBE LY -rL?escarmouche. …… sui: 
bant, :Mlie de Gardoviltejeta:sur-út fauteuil són chapeau de;oastor: 
te. avait mis paur;traverser le jardin; on vit alors sa belle cherselure; 
es npait de.chaquetâté desan visage en longset légers tire-bonohons, 
Brin eiLen grosbe natte: derriète ba:tète. … step hea eee 
Me se présentuit sans hardiesse,mais avea une aisance parfaite: sa phy- 
tait gaie, souriante ; sea: grands yeux hairs semblaient encore plus 
Hede Chytirme. Lorequ'elle aperent Fabbé d’Aigrigny, elle fit un 


de naapise, et un sourire quelque peu maguear effleura ses Jèvres 
près a 


ten Fripaaud 
9 din meilleut.et 
orda, dmapahe etl 


Montse ten, dane hp 
ike ANING,-OR Y san ERE pourtent ún' je ne sat quoî de ré ’d'in- 
FRA â oh de fier, trêscràke, Beo les. De surtout chez berend 
Á Hiepfin. ses mopzmed Misaxs être brusques, R'avaiënbrien de 
Fade pu: d'apprêté::: Peat sircòla se. peut dire, framòs-et-dé-; 
ite Orale pon 7 ane» Io. vien:la sè ve, ld jebimessejeti 
ikt dani ian ehterpansive, loyalestdécidée 
Noe d'un rigoriame affadté. 
t homme ‘de ‚grand és- 
bijuence; et surtout 
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93 le rewarder, elle salúa la princesses d'une demi- 
los.grand air. E er 






Wit org ae sonmattesel nâ! 
adres gate bit. hout 
drak eh, jer aire 
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Passe, contient nn'article sur les affaires de Erapoe,l | 
jl 





 profinces. 





pour masquer les motifs réels, mais 





= Ala 
ve cin 4 elikens 


: | sa franchise que par son esprit et sa srièrdante.iromig.‚» op: cormê géuórate” 


…r:Depuis longtemps. même et. cotttre'san: ordinaite:, 
Adrienne cette séduction, cebte fascigatid de da: parole, auxquelles il devait 


. trarichant, 


it i igne de têtéian.docteúr et passé-de- | eene 
bad er hale tif vee eegdt ng dn  variés qui animaient les diffétens acteurs de cette scène. 


Eh a ar Bn 
a -touthiure de Mlle de Cardoville fussent:d'une | 
paanoe: parfaite ef surtout empreintesd’une |. 
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Diet El | 
‘wfanimes pour convenie q: 

Là GRÔG hes Paisoipslep diie pils dáclarent tous que ce se- 
gritdesthpse du-avuide la plufridicule de voir }’ Angleterreet la 
nessetirér des coups de canon au sujet d'un démêlé sur- 
verta-daps uae Île sauvage, Â quatre mille lienes de nous, et à 
booasion, du révérend M, Pritchard. (1) 


Uistt Et 
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Fiutnees des Pays-Bäs. 


ministre des finances. Le premier est adressé aux possesseurs 
d'imseriptions au GrandeL srrodelad tte nationale 5 p. . d'in- 
térôt, dant les obligatfons song:40, cs lors du, tirage qajmen lieu 
e 24 août dernier , et qui ne drent ps 1, agegngnine in, 

demnité de 4 florins poar chaque 160 wd capital’, les can ver; 
‚tir en inscriptions à 4 p. d'intèrêt, prenant cours an ler octo- 
‚bre 1844, La déclaration à gette fin devra être faite à dater d'au- 
'jóurd’hui, tous les jours jusqaes et compris le samedi 21. sep- 
tembre, jusqu'à 2 heures de relevóe, au, bureau de lagent du 
ministre des finances à Ámsterdam, * OS OO 
Le second avis invite tous les possesseurs d'inseriptions au 


 Gránd- Livre de la dette nationale 5 p. ce. d'intérêt, dont les obli- 


gations n'ont pas été tiróes au sort le'24 août dernier, mais-qui 
„désirent cependant convertir, à dater du [er octobre prochzin; 
lears capitaux en inseriptions 4 p.c, à se faire inscrire à cette 
fin aa fegistre qui sera disposé du. lr jusques ei compris le 21 
septefabre prochain, tous: les jours jusqu'à 2 heures de relevéd 
chez agent du ministre des finances à Amsterdam, ainsi que 

hes les agens du trésor à Rotterdam et dans les chefs-lieux des 


:N piens es sne ‘ Sis i jetzinige ts 1 a Í 
_Letroisièmeaviss’adresseaux possesseurs d gel gatipns boy 
RENEE : ER Oe ee ed RORE ES Ue et 04 

‚ses par le ci-devant Syndicat d'amortiggement à Ag. d intóret, gu 
„dêsirent,con gertir lears capitanx à dater du, [*F ocjahre 1844 6 
inseriptions 4 p‚e. moyennaat‘une' indemnité de trois, florin 


gigguantp oapts.poar.chaque cent lgrins degapital; à cof_effe 


A FPSHIAP RTE OUNSEL, ghez Vagent. da minjatre.des, finances 
ms ef Ld KD * + si Ee : . e e | 


raar, Blast qe. 
dans les, hiöls-licun 
21 septembre prach 
relevée, E 


eher, hep agens dp tresor à Rotterdam, 
ux. „des provinces, An 1e: Jusqugs et compris le 
chain; tous Jes jaurs jusqu'à deux heures d 
Ide et - es 5 = en | 
on gerit doLaxembourg, 31 aoât:.. sn, 

$, W. le Agt Grand-Dao, vald 


“Par an arrêté du 18 de co mois, 


gompte-rendu des arrêta de condamnation proùongés par la cou 
Gsis dn grand-ddokt, pendag: Te Haide Monier 1899, 


„eontre diverses personnes, alors fonctioùnaipes. pubties, gia 
‚avaient abandonné le gouvernement des Pays- as pour, ie 


['à celuî de la Belgiqtùe, décrete q&'amnistië entière et absolue! 


leur est acoordée du chef des condaranations judiciaires sus-; 
mentionnées, lesquelles demeurent éteïntes et abôlies. 


mn 





Lors d'un invendie qui a éclató dans la nuit da 26 au 27; 
août à Amsterdam, un eertain W. Esser, dans là première pa-, 
nique que l'on éprouve à ce cti sinistre au few] remit à nne: 


personne qu'il ne: connaissait pas {M. J. van Duin}; an pagriet | 


contenant des effsts publics pour une sonvmêsiset considéra-: 
ble. Aussitôt que le feu fut éteint, M. Essertlt ärriver, pour le 


lui restituer, la pêrsonne à laquellé il avait reniis le paquet pré- | 


cieax. 2 jj 





C'est vendredi et samedi, les 6 et 7 de ce mois, qu'auront lieu: 
les conrses de chevaux à Zandvoort près de Harlem, ótablies par’ 
la Socióté..pour l'enoodragement de la race chevaline. Voici 
les prix destjnês aúx vaigquetrs ; en ie : 
en ronnie de ke Harn 


Den ip. DE 

(1) Ce seraient de plaisans;diplomates yus edo gf iintagineraient sérien- 
sement,qu'à P’dpoque óù- nous vivans, deur; 
„St PAngleterre pussent se faire la guerre:pour des cartes parailles. Qui donc: 
ignore aujourd'hui que des griefs de cetté natare ne servent que de, préteztes, 
que l'on n’avoue pas públigtement. °° ; 

vr 4 (Note du Joufnal'de La Bipel) | 








‘homme de dominatian etritjutarité, le marquis d'Aigrigny Éprouvait un ma- 
laise involontaire, une gêne inconcevable, presque pónible… en présence 
d'Adrienne de,Gardosätle ; tai, tórijburssimaître-de soi, lui habitué à ezercer 
enge: toute prtissantèglaf dnidemie eduveat,aù nam deson ordre, trai- 
u.moins d'égal à égulra vearleatMdbenhsonnéps se sontait bm berrassé’aa- 
onsde lai-mémegen prébencerdS Geit jenne: fille; aussi vemargriabie par: 





mentdes hanbenes htnbitenós à imm póser‘Heitreoujp aux. autres sont:trêdiprds de 

hair lee peraannes qui, loin de subir leùr inflaence, les embarrassent.ét tes 
raïllent, ee niétait pas prócisément de laffoötion qhele marquis portait à la 
‚nièce de la princesse de Saint-Disier. +: at rd : 5 


eit, 


il.n’essayait plus sur 
habituallement an:ohecme presqne irrésiatible; ilse montrait avec elle sec, 
ant, sérieur;;et ae véfugiait dans uoesphêreglacte de dignité hautaine 
et de rigidité austère qui paralysaient‘“éomplétement:les qualités aimables 
dont il étajt doué et-dont il tirait d'ordinaire:un si excellent et si fécond- par- 
ti. Detout ceci Adrienne s’amasait fort; mais três-imprudemment, car les 
motifs les plus vulgaires engendrent souvent des haines implacables. 
Gesantécódens-posés, on comprendra des: divers sentimens et les intérêts 


‚Mme de Saint-Dizier ótait aasise Äamsao grand fauteuil au coïn du: 0 
Le.marquis d’Aigrigny.se tenait debout devant le fen, B en a oger. th 
Le doctear Baleinier, asaîs: près d’'ad-burèau, 
biographie, du baron Fripeaud. «1: rs Hi 

Et le baron semblait examiner “rès-aftentivement un tableau de ‘saintetél 
suspendu à la muraille. g ad 
== Vous m’aven fait-demendsr; qa tente, pour canger-d'affaires importantes ?, 


sj | 
s'était remis ’& feuilleter la! 


‚Dit Adrienne, rompant Je-dijenge embareassd qui régnait dans le talon de-: 


di puis son entrée. : 


‚…— Oni, Mademoiselle, — répoudit la princesse dan air‘froid et sóvòre, il’ 
s'agit d'un entretien des plus graves. del 


rde shis à vas ordrès, ma tantes. Vaulêr-vous qua anus passions dns vo 
tre bibliothéque ? ' ne RSE 


rt siide 


— Gest inutite.: nous causerons ici; puis, s'adressant au nu regis, eha doc- 
























ptéoipitation de sir Robert Peel 


Le Staats-Cowrant de samedi dernier contient trois avis du [ 


gmpires tels que la France | 


__BUREAÚ'DE LA RÉDACTION, 
à La Haye, Lage Niewwb 
__ derrière le Pfinzerracht(Nj 







Les lettres et paquets 
envoyés à lá direction /ra 





Pour les e un prix de 800. donné par S. M. le Roi. 
courses:du{2e id. 400s. » _parla Socièlé. 1 
“ Gsept. (3° id. 300» etun magnifique fouet, donnés 
“par S. A. R. le Prirrce d’Dränge: 
donné par S. M. leRoi. : « 
4005: »° párla Société. '. : …: 
_consistant en af pe; -deand: par 
SAR: le Pririve:Alershaldwe des Pars- 
Bas. - vre MPR UO Jae va 
imi Pe t&eBE ná 


Pour les (E an prix de 5008. 
courses du{2? id 
sept. {3° … id. 





On écrit de Leeuwarden, le 30 août ;.r . >, nnn 
C'est anjourd'hui qu'ont eu Jieu-lescpurses de chevaux an- 
nuelles, qui, corame on 1e, sait, sant chez nous une vóritable fête 
nationale. Une longue file de voitùtes et une foule immense de 


curiëhk bofdáïent la route qui condtift àux courses. 4 


geest 





1 s’agissait de eoncourir pôur le prix rgyal. Douze. hevaux 
prigent part à la lutte, et c'estla jament „noire appägfenant à 
M. P. J. Pieterson de Berlieum, montée par M. sma de 
Boléward qui remporta le prit‚.M. le gouvernenr Péigït plors au 
vainqueur le prix. donné par‚fe Roi et cojisistänt € ne belle 


 corbeille-en argent qui a fait partie de la derhièré & position 
de la Frise. Cette corbeille est sortie de lä fabrique deM: Van 
Assen decette ville. Te ere 
On écrit de Rotterdam , le 2 septembre : 
A la vente du café que la Société de Commerèe-dés Pays- 
Bas a effectuêe hier, on a réatisé les prix stivans: 
Ne {.:“balles. cents. ‘| _Ne bälles. cénts.*: 


IE 

















092 40hà —e. ;| 19: 25738 22 à — ee. 
2740 30 -—s 20. 17280 U. 
3.869 25- -—, °:F-21. GAD pci wi 

Gls’. 1485 „35: «- oh eh: 22.5: A2TO, SO eme B 

hiv 5206h:: Ure — arlie 23 1357 De arn 


offie ddrorns ABA Arre rn 
vr, ohh Bs oen veen, 


err 2090; 234 . 
ede 13405. RIE ien. 




















8. 17580 23 — — »iuikl: 26; …itDhh » ABk mt tt 
1D. A3848: +2 rar nn 12e dB BEB: eis 
10. 14482 22 - eter Biivrq BO BLS zer non zeur 
11. 1332 22 - os -akarvanln adt à Berdrookd. 
12. 688, -__—_ p Jm T à — 
13. ‚aaB54 id (se 25 » MLS! 2. 3003 gi. s 
14,0158178 25E — » Ct 3. 6236 229E8i— v 
15,0ES1449 24. - — » bef 4. FIB 2G8— » 
16,:.:5196 22} - — > suf 5. BOB 22 Lel 5 
17, 12015 — i 6. M25 23UAül zi 
18. 5:51376 —_s HK 7. 802 2EBi 
SIEN Nae Host a erlandaise. isdn 
È Luit Ë, XI TEXEL. La TERI 
bre EE , ARBITVAGES. be 38 
lat: d OTAE, 3 ui Sour L. 
k rc uay, In hon. var. deren 
“ 1832 5 „A5 oe PEEN 5 1) 
1833 2 26 2 46 
1834 7 “Dát “é 27 
1835 4 „296 at rn LE 
„1836 9350, …£ PI 
Total... : 30. HOB4. oor MBI 6 rine. 
1887 00e eegent erngenteson ealpvr 
388805 Mk) ett Brijs dn : bent 0: 
7 "83E 000078 é 174 ied Ô a - k, 6: 
CABOT ABP 37 
en 184T «16 476 — 1 “53 
Total... 36. 1109. 2 90 









Total gén…. 66 2163 ST: __ 1102 
Moyenne annuelle, 7 havirês ap 20: tan) bed if mol. 
tié sous parvîHon nöerlikdaist: <b ee PERS En À | Ae . 
“En 1842 tous död arrivâges do rBdiuisbiit à’Z advikke de 76 ton 
neaux dont 1 sous pavillon néerlandais,” “+ … Ar 


teur et au baron,elle leur dit : — Messieurs, venilles vous astey 
Ceuz-ci prirent place autour:de la table du cabitert dela printtejë 
— Eten quoi l'entretien qaië vous: dévòa doit peut eijk EF ad 
sieurs, ma tante ?-—… asv eran ie rd ern 
en sta Ges miesnieurs soit Witre sants de watte’ tu El dr! Wte pele 
intéresser les touche, et leurs conseils doivent être éeodiës et acceptés pur 
“vous avec Febpeet.ss À Tr Ee he 
— Je ne doute pas, ma tante,de l'amitié toute particulièrd ite WM; PMieti 
pour notre famille … je doute encore moins du dévoûinent pf’ tondet! 
reseé de-M. Tripeaud; M. Baleinter est un de mes vieux attúlé tv adder 
“cepter ces Messieurs pour spectateurs… ou si vous Waïmrez miieikt 
pour confidens de notre entretien, je désir savoir ‘de gat? wd 
err ot teg ar | 










té 











entretenir devant eux 
—-Je croyais, Mademoiselle, que parmi vos strigútötres' 
aviez du moins. celle de la franckiseet gein. hed ed 
— Mon Dieu , ma tante; — pare ri dd AM el orrce 
‚ moqueuse, — je n'ai pas pluêde prétriotts te MAGHTE Et ‘aa"courage, que 
vous n'en BEE à la sikeérils ct à ha kttë, bit kllaben doli bien, une fois Ba 
toutes, que nous sommes ed ue mitus stiártdpd… she prtention… n 
— Soit, — dit mee SafntDizier ded tOn sec, — depuis longtemps je 
suis habituée auz boutade de vótrê ëspritMidEpendant ; je crois done quêcúu- 
„rageuse et franche colftre vous dites P&te, vòus no dever pas craindre de dire 
devant des personnesauysl gruvesehenidst respectables que ces Messieurs; 2e 

ái 3 „Ji 





‘que voas me diviet.à moi setes. … °°” 

— C'est done un iaterrogatoite en forme que je vais subir, et sce 
‚Ce n'est: pas: un iaterrogátöWe, nrais conrme j'ai le droit des 
‘vous, mais vomime vousabuses de plus-en plas de ma fofte come 
vos caprices… je veux mettre un terme à ce qui n’a que trog #& al 
"vant-des acis de notre Famillie vous signifier mos itró vacht ain 

àsl'asdnir.c Et d'abord jusqu'ici voos vous êtes:fait at NE 
três-incomplète de mon pouvoir sur vous, … - zingt At 1 

— Je vous assure; ma tante, queje ne m'en suis fuit’ weige iË%E juste Ou 
‘Erussojrede je n'y al jamais songé, - a ran 
‚u C'est ma faute,j'aurais dû, au:lien-de-condescendre'à vos firta îsies,vous 
faide sentir plus rudement mon autorité;: mais-le momtntest venu ‘de vore 
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TA PPAREILLAGES. _ Geci enùÂrme Ia pou valde ‘syte rinus agüns_donnéehier. d'as 












































































nr id Ee p k bmi, mèée frangaise ; elle était parfaitement approvistoun 
: pete Torar. © ° Sous PAV. NÉEBL. pròs le Précurdeur > ie tions et de vivres, Nos soldats bivouaquaient dans 
ne Oe nav, ton, EE tan: Le traité, sioné, comme nous l'avans di le. len Qmbragge d'aliviers.ot-dedaarierssFA 
STER OCT egg AET RL ech ORO nin per TP EDEN Afin > ele 3 À eN EGE ben eN 
RER 27 IE. A CS is RPR et fe Benbral- ëé; vete exper Ter Ee Rn pour se tresser des abris 
nd SE al jh he y être ratifië. La hes a dù en être transmise par leté- Â rantissaient le jour des ardeurs d'un soteìl cantert 
tree le EN vr} légraphe de Ggdoene à Berlin. — Ee EON OAN Der Egusvlestjourgs te nrgrdchal tenait dans se-tente ! 
Al pd 45 Er Ee … f Lp Ord quivest ntervenu aeg bn ppwre bi eik iëtes Bhiefs de Rila alen gr 
de 3 ERN EE, ö Beinarg ple dienal de Bruzdiiës est dù priÂ ekaitlon iael Mer; la dólibération ótait off 
ete, je Og inf 7 ei Aa be gk difards dn A led Lan Ri r ‘made Ri A peamiter bonen 
hee ak Ee EE pied es u WAté co hdi que pl fs journaux Kont. f MAB de caváliersyúi ne Fbfevaient pas à moins dé 
ke ree MP7 dt 129 129 publié, M. le ministre des travaux publics y a prìs une large f le, bien mentés , braves et bien -Équripés: Tas tes, hie 
Se 38 8 311 o1 231 part ; M. le ministre de Vintèrieur vest également intervenu, | écoutés et discutós. Enfin on s'arrêta au plan qui a été® 
„ 1839 _. 26 lik ii ed mais le traité n'a été signé, durcôté de ta Belgique, que par M. » [Ì fut convenu que les dix-huit bataillons d’ infant 
1840 30 a 13 87 le ministre des affaires étrangères, tant en cette qualité qu'en | on disposait se formeraient en dix-huit carrés, chacun 
WAL 28 188 _ A ó 359 celle de plénipotentinire de,S. M, le roi.des Belges. bos du carré comportant S'effectif d'une cpmpaguie el la C#8 
Total.:.s 96 A 2851 59 1765 « Si nous sointries bien Arifómnés, tes bases du trnité &oneer- | compagnie en réserve au centre pour se porter aux pe 


quêés par l'eririemi. Ges dix-huit carrès devátent se ferij 
mêmes eft'un’ vaste'éarfé, au centre dhquet Ta cavalèrië 
 posée en deux brigades, qui He devaiëht ‘agir quit 
décisif. L'artillerie était plâdée atx angles: zl 
» Pendant deux. ot troisjours, cette mangauvre fw 
„sar. le terrain; et-quand elle fat bien;-coraprise-da 4 
exócutée avee ‘ensemble, ie maréchal. se dêcida 
Klalpet à se. porteren;avaat. ee 


Fotalgén.… 149 4665 110 3482 
La mayenne décennale est de 15 navires de 466.tonneaux 
parmi lesquels 1} de 348 ton. sous pavillon néerlandais. 
On fetmarqne pour les appareillages en gónóral une augmen- 
„tation notable; pourtant ceux sous pavillon néerlandais ne 
se sont accrus que de 8 navires. 


Ee nee 6 ; | Meuse, seraient asstmilés aux ports du Zollverein, mais seule- 
En 1842 les appareillages slâlevaient à 12 navires de 308 referte dBi AEL prodafitsd destat de Viia tatie da” Zolloe- 


nent: 1° la navigation, 29 @trdinsit, 3e-e commerce ét l'indus- 
trie. EE en B Ga ke B: : 

» Ílstipulerdit l'assimitatioitigaus 1e.rápport des ‘ehtirges- má- 
ritimes et sous celui des eafgalsdas ien pörtêes direoterfrene ded 
portsd’un des deux paysdans les ports de l'autre. Les ports sì4 
tuêsnux embouchuresde, Elbe; de l'Ems; du Weser et de 1 


IJ 
















annen, dont Der TERscHrttjge. en neerlands. | Pféggètae le Belgigak. LE veginre hbe ad (ont en Hetgidus |.» «-Úne-lâctie.tuatison Lat corproise pendant In neit 
EARN EE Ie XII. TERSCHEELING: ne Sbrait m'driehu til 8m déeelbfsnd.- Das iädifiéâtions imjjot- peêda la bataille : deex spaktis désertèrent et oqurarant 
_ ARRIVAGES. _| tantes et avantageises àn rêgiiie-de transit dans le Zollverein hâte prévenir les Marocains du mouvement do nötr 
POE Foraz. Sous Fav. NÉERL. seraient apportées, d'après certaines zônes déterminées.. | Aussi le raaréchal’, qui s'attendait à sur prendro le calf 
nav, ton. nav. ton. » Les conaessions spéciales que nous fait le Zollverein, sùnt | mi, fut assez étonné lui-même de rencontrer à pen,’ 
1832 0 0 | 68 relâtives surtoút dnx fontes et aux fers, qii jouiront d'une ré- | del'Isly qu'il venait de traverser, toute l'arinée ma 
1833 3 350 3 850 f duction différentielle dé 50 p. e. sir Iesdroits nouveaux ot bir |-s'avangait rèsolament àsa rencontre.» 
1834 4 176 Í 64“ | raugmentationde droits table depuis le ler septembré ;'at à la | : ” == Eespertes que les bostilités de la France ont faik! 
1835 3 406 2 02: F sortie des laines dui rie paieront olle adt frontières du Zollver- | à l'eippereur de Maroc sont évaluges à près de tren4g 
1836 __ 2, … 66 2 66 "| | ein qu'un droit réduit de mioitië (thaler aulieu 462.) *',"*- fe :=t Ôn nons assure que lion est fort veoupò depuis 
Total... 2 9 » Les eoncedsiuns spêciales de Îá Belgiqúe sónt'1é hájntien du! | jours au ministère des affaires êtrangêres à rêdiger. un 
„remboursetnenf du fiúage de |'Éscaut, le.naintien de lâ loi du, |tiele-quì paraitrait sous peu de jonrs.dans: le Honte 
}837 8 2 @'júin relative âu Enxembourg, le’ rétablissenient des avahtages | sérait destiné à expliquer la concession que le cabinet; 
1838 0. 0 dôie avaient joùi les vins et Tes goidhies de |“ Alleniagnë, Te retrait | leries se döcide à faira à lAngleterre en dósavouant.: 
1839 4 4 de Varr8t8 gür la sortie deg êdoteos, et 1'oùvereucedu bürdaù de | Wigny. M, Guizot n'estpas sans. quelque inqaiótntéhj 
1850 4 391 4 3 ĳ Francorckiamp. PER MOD EEE Oe LET EEL manière dant cette nouvelle concession sera. accept dP IE 
1841 nd „ 413 3 „819 - | “La faveur 1d ptu's éóhiaidSrabhé ue Tè ttaitë Fait à \” Aflema « |. publie, et il vaudrait donner à cette affaire. nn; verni k 
Total... 30’ 1: 1233. | | gne,ebt, sans contredit, Te'bénëfce de notre loi différentielië. | et de spontanúité. Il no, serait pas parlé provisoire 
ENE 2 5 32 23 bin 1873 s test clair que cette Erincessiön, qui, sous Varicienne législation: gek artinle de,M; Bruat,: dont on a jusqu'à, présent 
Tatalgénór…. … 8 3 ‚| n'auraiteonsisté que dans la Femise des 10 p. c. accordës âu,pa-. „Condita 1 pn en Pu 


Meyennedécetnále : 3 ùavires de 823 tonneanx dont 2 de 181 
tonneaux s6ús fävillon Héerlandais. La deuxième période. de 
5 anseonstátè une augmenfatión de8 navires de 1988 tonnetu 
peur la navigation ein général et de 4 navirts de 593 tonneau 
pour celle söuùs pavillon néerlandais.  - LN 

En 1842 les atfivages êtaient de 5 navires mòsúrant. 406 
tonneaux tous soús pavilloú néerlandais. - En 5 


viflon national, a une foul Átfe, portéedepuis eb 
de la loi du 24 jaillet. Noùs droyóns qub le traité’ renfdr\nd en: 
bird úutres faveurs róciprbgdes úkf deflätnies branche Ein. 


S= On hitdans le.Globe :-…….,…, … -nt 

Nous me:pomnaissons rien ‘de.plas sunmsaat,qa’nt 
“que le. CounriorsFwangais imagine, de faire, aux, Me 
@st fprieux, paree qu'ils ont lane contre les Erangat 
lets d'origine anglaise. Lt paraît: que si les. bonlets 
d'origine prussienne,-hotfandaisg, espagnole,. Je. 6% 


rait trouvé tou} simple, gae: les maring: en, fussent. : 


Suûstrie. et 
Le Moniteur Belge publie an, doeument important : c'est un 
“arrêté royal du 31 août, qrfarinulle une delibération de lá dé- 


pütation permanente oe conseil provincial de Liège. 








“'APPAREILLAGES. ‘ Nous ferons eohnaître dematn Parigine de cori aflalré, *” “|| vórité al les journiaux do l'opposition:êtaient râdiges re Dj 
né Torah. een Sous rav. wéenL, — en “ bmatniie  À Í|fanaeenistvrages Sena seraient pas-plas fantastiques.;o iP4 
Année. ‚abe con. mats “hon... Nouvelles de France. Ce Gas infont(nós. Marocains qui, n'ont.ni den fargos niej 
-1832 De 5 zie : 22 “710. ' UL Paris, erseptembre. Bite lg nk ten) 
„1838: Gi "err Sri Eei'889. | Lesdra eaux pris aur led Mardcaïns A Tà bataille d' Tsly, sont)  boulets, da les achaten que, ant „Asen: A6 era 
EE te ee 
1835: 2 : “03. (Fli feb á nbpubtes:l à de Mogadòr envovés pir SAL RK Te Er aandeden ereraad a br 
1836. 1 … 88 el … 88 Brinse de Jlnsille, sontadiivas ze matin, Iet septembre;dt dis Angleterroy. e'est- Ja, tâche de. Vindustrie. partianlièke, eg je 
Total... 743 7 74083 B 512 ‚| vent être présèrités, à. SM, Á dix heures pár M. le oolümanidant:j: des marchands de ees choses, coumme il y a des marcha 
1837 | EDA 7 AE: he need des letlrdstdu prince deurne, pe eoa en. 1830 nous n' gans pas achetós joi 
oh : ‚ 1 ei ER A nik Hee ze ED An DS Rs st-cequ } ‚me a pas ac té wf 
1838 26 0 Me 26 Th Ad ri eh et ii Dr: 1 it rite hei EA d | te-milte fasilsen Ahgleterre?. Est-ce que ces fusils ‚nf 
#039:: 240 1566 … . 38 116 Ishs ard zel ii fran orks ard pla vietoira de -eucore entre les mains de Ja. garde. nationale ? Paarguv 
:3840 23 É 756 23 756 Si sly a Câattsé dans toutes. GL CLASSES. a popu ation BREN les marocaïns ne penvent-ils point faire:oe que nous auf 
Í84l 18 “ 269 pi 174 ‚tion, vive et profonde, B]nsieurs aercles et oafás ont; étâ.iflu-: scondihit RN a ne 
Fiel Ha BO RA Tapor _| pubtieadekeatidenkmat is Clarien Ines her aero | va Oransaro que str in dermaride erprotse dogöuse 


175 302 160 ‚ Je ; 
Ge tableau conètate que la mòyenne anfelle des appareilla 
ges 8'ölbvait à 18'havires de 739 dont 16 de 550 tonrleuns sous 
pavillon nêerlandais. La seconde périodede cinq ausoffre une 
augmentation extraordinaire aurla première qui consiste en; 
89 pavires de 3466 torneaux pour la navigation génbrale et en 
86 mevires de 2479 tonneaux;pour le pavilfon néerlandais. | 
1842, on cetbpjait 13 garires de 360 tonneaux, tpus sous |. 
pavillon national. —- anakan En Se 
Nouvelles.de Belslage.  … 
. tot ie mint % 
On lit dans le Moniteur Belge: « lla été signó, saus Ja:date | 
»du Îerseptembre, un traité de na vigation et.de cominerce entra 
sÂa Belgaum A'yue part, et, de V'autre, 13. Prnsse et les autres 
0 Won teniet nt legde 


»ötatsdun Zollverein.» . 


ER Or ë. 


Totätigénér.. „être exfeut(,on:® demande la Marseillaise, Aant: lea gponsatengs’|frangeis Famirautó ahglaise-expédië en 
=i „outrepâté le refrain ayee af.eanthousiasme oxtraordinaings, ||:Chargós d'alter relever le JM: arsplte bt:la soes 4 

… A. Paris, Venthonsiasng n'a, pas éló moins grand. A, na batt Aerien tj head Bbnoatde dte 
uet que |; tionale doppait, le 27, aax offioiers:des rá- ||: êté'rérlatibe: per M; Guizoteladoptéesans opp er 
quet que la garde nationale doppait, le 27, aux offipigrs:des ré-. binef anglais; afin -d'empôoher-lesstited fanosies que: fj 


iens de la garnison qui ont dirige l'école d'instruction et. de: 5 ae Ie en 8 de 

Bint vres des iäntóis de laeapitale, on a demandé et vive! one en hele anlites sinds A de klar ed 

ment.applaudi Ie femeuxychantde Charles VI: Vester rte nd gefinagee  be 
d € Guerre qus tyrans, jamuis en France, mèntdeTdnger? On redoüte $ue les'officters frarigaîs da: % 

‚ »dJamaist'Anglatsnerdgnera.n en disaat le Toned;melserhtissent emporver part deur juste nj 

‘tion jusqu'à ervrsspeesunte: provoeatfonà toûs:lesofejers 

deus bätimdtmeohtets-sbmrhant de- faire condaitre su mek 

tier‘les nuteerrsede ces lettres; 5. it oo rs ete 

vri Éerit'de Meta, 25-aoûtk” Lbs “dtails qüt snvd 

troútle'piblio au fuit des ópérations: milichires qef vo 

Hett AATÒAr Beroerte Börtertigse «Ten 
vuobegmntderti desire ig A8 tutti ELERAEP sits: tesd 


N Re) en # N EE rt en rieten & t ok, Ee! rd ; Ei eN 
" Áprès avoir applaudi à he a garde natinalea porté 


des toasts en I'hegpeur de prince de Joinville et de ses mafins,! 
zinei ae de nome aps vinde d'Afrique. vre nedenenl 
— Quelques détaskbearionr sur la sitnation de: b'Arindefran- 
grise bvant te combat db 1 Euly” Hdd sont FoliFnis pik Te Molspel.| 
“Diste AlMarsdille :: 7707 O1 vn eh evt, ven CRD MES DMIA ON 





ama choir 


d vertel hs EON en gint oem egen gafen elstesn esi Vd ens | 
«Grâce à la:solligitudady maréc al,rien nè manqnait àl'ar- 


me et ee eer enen 















Ee a en en nd dn le 


* 


ren amg drf man amie éeleinA fame sore caraatdre sang ef le raapsct que sits dérps denties oed rev, jo verrais ce qubme rosterÂi 
est entier, independant, regolus, 1 mt gul change venteudezrvous, et il chan-: Blaine. 1e. eidiueg eeens, iran ont erg vat tnt ett veh 
gera de gróou e force, c'cat moiqui vous le dig. noors; > Klastúmpnesililadeinendralà ton:impótiaur, Vaindur det prindessedn' pbo 


_À ces mots, pronones gigrement devant des étrangara,et dont rien ne sem-. | nongsbteeneamtegni desaient fuite bondir uiie jeuue Rltejusguratorshabitus 


mmm arn van rt 






maië je. he -puid résister nu:platit dâ,voas en:faife part aujokrd 

been oema persie Fentendre efà l'accueillir… Mais. je 
rie, nhÂ ka Ml AN a LOTA. CH se peut, ApFESLET, que Wits hi 

Ee ren, in vane 



























Rajk N d S N _ complète vues. °, E 
blait antariegr lagdueatd, Adriogge redreaso fiërement la tête; mais, se conte- à vivre, juaga'k an;certain:pioint, ùsa:gise stponrtant, pebtuêtre.esntre. Patd |: Zie vans aime mieux aingi — ditJa princesse je retrouve a 
vant, elle repnit.en sousient: Nn Rt he don Äj „1 tentö deme de Sainte Ditiery et Höutdetrépondre nec: vivacitó) Bohulemrrd vous le courage de votre ONE PNGEN OLE Miiptìe fe toute autorité : vonl 
" =— Vong dites, ma tante, que je changerai; cela ne m'étounorait pas… Ona | regarda Sxément, es difséar riantsenbsan: rn 1e "tegen te str cilanurt en, d'affdáce… fa votre eat grande. NN: 
hbs EN \ de gated ee 7 sd „Mie c'egt-una véritable déciaratiosvee. guerre: cola idevient ‘trödcamu — Je suis da moins fgrtdéoidée à faire‚ce que dypatres par faib 
ì OSAEVNGE. Nr ï pf “aat 


sans... ta abe; 5e re Raet rsi Saen ab ntot „20 PANEL f 
== ÏÌ-ne s'agik pas-de dfchaeatioh de-gutrve, == ‘dit duremerit Vableé dt Ais 
grigny, bleasé des expressions de Mllede-Gafägvikd. … cin el doet , 
=— Ah | monsieutil’abbóp +e:repritseestedij su vous, an andienieoldnel, 
‚ vous êtes bien aévère!pour ube lplaisasterie} > Vonsiquidevez: tint Aa guêr- 
‚Pe: «5. VOUS qui, grâgeà elis, aveiibdamaadé.an:régiment:feain gaïs” úprds vols 
être hattursà Jugtenwps' gantrkjler France: poet: eonúaître: le fort: ed berfdi- 
ble de ses erinemie, bike entertdaro» MEotemtbnarnj Gtt oefgen St en 
Aces mats, quidui'rappelient des émotarira: pbuiblès; le marges edugit ; 
il allait répondte:leresque la princesse’s’biersa:: erst donne tper € 
— En várité,: Mademoiselle; ceci-estsd'une incosvenancs inteléráble, 











raient malheureuséméit”päs. … not j'oserat… Ceci ‘est net et précis, 35 
— Très-net … et très-précis,— dit ta princesse en éclangeant ur st 
telligence et de SWsTaëCiótn det Bip Aaktres actetre de bitte scène. — di 
vsitions, ainsi: átahlieò,-stmgdifient sbetuicólsp les dhóses:; Je’ doii / 
dus prévinir. dana! vatre:intécèt qae loevisest:ttös:grave,: ihk pe É 
nele pebees et qyeivaes.n’durieg; quúun:moyemdeme-disposorá:I’iië 
ae serait de substituer à l'arroganee btà ironie kabitueltesde vols 
aúgdestie'etilepedpeotbquisconviennentis dmejeame: le, -. … … 7: 
1! Asdoienne scukdt;nmis:ne réporie rien; aster nt 
vn Qudig pes riegohtdes de sibanoe et guekgsen de goudeléohanjgés de 
| ende ske.paifdosseot sos. wois-.amisj gprmdrisèrent iu’ cas eneurdst 









FAN Soedre,… n'ost jamais bizarre, ainsi que vons, Pappelez,’ 
EOD, rr ement l'abbé d’Aigrigny ; — mais.au contraire très-' 
méritoire eld‚np ozeellant gaemple, EN 
— Ezeellent? —r prit Â menne; — c'est selon ;… ear enfin,:si ‘Fon con- 
vertit s5 dffauts.… CN: NIGER : 
— Que voules-vous dire, Madamgieelde? ze a’éeria la.prinnesse, 
=de parle de moi, van tante: zone wmeteproches d'être indépeadante et ré-. 
anlue… 31 yallais.par hasard… devanis Bynoprie, at méchante, tenea… vrai. 
apr bre garder mes chara petits défguss, gup j'aime. comme des enfaus gà- 
»…‚ Je sais qe que j'ai, je ne sais Pas Ce.nBGI'surais. … Ee 
: ee adersotaalle Adrienne, -rradlitM de Beron Tripeaud d'un air; | 













































Ù —nSeit, ma tante.;j’avone nies:tdrte; jJenedernis pas dirergab eddiest dmu- | óumoipsbrillantdspalbaitsucoóder visdemnbt: sbrieug,) … +: 1 
WyBaant et senfantjeug, +m.vous,DE-POUVEINEFANstna caaversioa.. . _ … |} sant, car en véritd, gane-l'est pas dutaats:. maid:'dst da morns tröbourióme. |. Mlbordb: Cardavilip mj venete ieanche n nf 
n ms croiaamo noten bepennd ozirdroem sn des onee de toute | et pent-âêre,même,'…— ajoùtala jevne:fillesa près: un. moment:dá-stlendt, — | remarquer que la princesse deM te Digier.attachuit uiitrgrd ve 
PEER nhoses en foute eanèee de bénéfino,: pus tquteerpêen de moyen, ==: | peut-être même assezoúûddaiguks;s ell'antlave. me: plakt Púlsqwe-nnarvoick |pântbbientretieu déaisif; nbaisibá Hfúme dille ne Corrprofials pd cre 
ira C e d'un ton secet dédaigneux; — mais ‚deit. vaster étranger à | suroê tertain, puiegu’it B'agjtdtunuplan' decbogduite anqriel 6 dei oliëirieona te’ pouwait espórber dele ù agêëigogarvelontéalbsotae ; Tes midngede 
ett ke de : 





peine… de… — puis s’interrompantet adresdamt:-à: sä tanté ; 4 „wolge: qeêtle 
peine ! WIA tante ae el tat Arde tree EE pe vend „in 8 
— Vous le saurez… Poursuiver.. ei ae BA andre er 
— Je vais daag, aussi moi, devant ces Messidurs;-vous déclarberd"ane -facon 
. trôs-nette, trêsiprécise, lacdéterenination que j’aù mies, «;cngemer il’ ae fillait 
quelque temps pour qu'elle fût exécutable, je ne vaus en avalspas parlé plus 
tôt, car vous le gaver je n'ai pas Ihatntude dedirevije ferai: oëla… mais je 
fais ou j'ai fait cela, ledental: 
— Certainement,.at c'est cette hubitude de: coupeble indépendanee qu'il | 
faut briser. . , 


— Je ne comptais denc ie avertit-de:ma détenmination-que plüs tard ; 


à des doyend:dercpänscitieutdis sentblaient.dvge rabbit uid 
Néanmoins; corindiseantdgaezetêre vindicatif dese tande, fa ff 
‘breuse dont: ble diggikit: les: terribleavengeances qêeiis evt 
‘éreroéeentsflsobrigendtekfin q ne des) kordves dipib la poiittonrde 
du médef in me bnfignd pas vonns-atsieten 4 aekendserinr, aats 
tifs srt onderh jeune fille réfóthie avantetwengege ra: tatter 
Maia sbiandëgtpar: cela même qu'elle prgssemtait va gudrieitsil Á 
damgengafand nn, loin dedaüblir, oliesppidäi tour dos lebravbr ete 
si oele &lalt possible, [Pindépandattoe: disséiidder, et deedtattbentk 

peur toat, Ìa détermination qu'ette atigit derson ett ei 


selle, — reprit le nangier en puisent dn courage dansun. 
tar: vous publiez que j'ai !'honneur-d'âtre votre su brog 









tteur.…. et (USs-nois, hese tie eed on 

— llestde fait (PAR Bripeand.n cet hogneur là, ef je n'ai. jamais trop su. 
pond ditAdrionpeeen un vedoublement de hauteun sans même ré-.” 
gerderle haron ; — mais il We sogik..nas, de.deriner des Ónigmes; je désiro 
don, ma tante „savoir le motif es batdeestte réaaion. BT id 

— Vous allez être satiafaite, Ma estaiselteas.je vais-m’expliquer d'une fagon 
drdsonette, tnês-prócise ; vous allez connaînits le, plan de ta. conduite, que vons 
aurerà tenir désormais, ef si voas refustes dennons y soumettre avee l'obéis- 













Saint-Dizer. 










de Sheerness paur recevoir san gröment. L'armement del’ 4ma-:| vanlaient vendrele pays aux Frangais. et. rétablir Fesclavage; 
zon est presquecomplet. Voici,la,liste des bâtimens transmise à if ilsjurèrent donc de s'opposer de toute lear force à l'entrée: des 
la direction du génie par'Tes aómtissartes de l'amirauté GE F Frangais à Santo-Domingo. Ils s'emparèrent tellement des es- 

A Portsmouth : le Brifánnia de” 20 canòns; le Neptune de | prits, que, le 9 juin, ils réussireat à éliminer.de la junte MM, Bo- 
120; le Camperdonn , de 104 sle Rodney ‚de 92; lo Powerful, | vadilla et Caminero, à confier la présidence deeette assemblee 
de 84; le Vengeande, de Bh; w Billerophon, de18; le Pembroke, | à M, Imenès, commandant da district, et à nommer te: eom’ 
de 72; le Hasten Ede 720 Brdsident, de 50 ; Ee | mandant de la place, ML. Joaquin Poyer, genêralde Drigade. ‘Ce 

A Devonport: BER derge, de 120 canons; le Royal Ade- | dernier, ancien boveriste qui a changé 4rois fois de drapeau, fet 
laade, de 140; te MEN de 92 ;le Bombay , de 8á ; le Calcutta de | V'instigateur” principal des Neirs sur lesquels ils'appuya pour 
84 ; le Clarence, de 8Û ; le Superbe de 80 ; le Vanguard, de 80; 
le Foudroyânt, de 78; lIndus, de 78; P'Implacable, de 72; 
' Endymion, de 44 ; le Melampus, de 42. en: 

A Chatham : le Trafalgar , dé 120 canons; le Waterloo, do 
120 ; le Ganges, de 84; ! Asia, de 84; U Achille, de.76 ; le Her- 
cules, de 72; le Hdwké.,‚dà 72; le Russell, de 72; le Cornwall, 
de 50; le Conquestadòr, de 50; le Monarque, de 84. df 

En KA ° _ (United Service- Gazette.) 

— Le Pilote rantient \'adresse prósentée à'M. O'Connell jeudi | 
dernier par, une dèéputatinn de Faristagrptie anglaise: 
‚<.Mousieur, …… ° 


Mine a s. î OREN: EE AN RER ET end Ep A Sn 
it HFS‚-Commandant en chaf le, corps dela, Mó-' quelqües mois. Béjà le,London,, de 90 canons, s'est mis en sade; | lQjawa, et leur firent entendre que les partisans da pratectopat 
ne Opération essentiellement ùile paut ['instraction: Ô 
MIRE, et sans inconvénient sous la point, de vne das 
wens que étranger voudrait en retirer ; car elle met} 
\ Rträjfe, dans tout legr. jgpr les iromensesamêlierations: 
Ortifications de cette plage ont regues depuis, 1814 et. 
Ldepins 1830, 
Mulaare de sióge, fait.sur une grande échelle, a eu! 
n 1776, et les attaques ont té dirigges sar le fort | 
Loner, le seul au-devant duquel on puisse exécuter des: 
5, des parallèles, des batieries, sans nuire aux rècoltes: 
de er aûx propriëtès particulières. Les mêmes motifs 
A0isir le même point d'attaque cetteannée. n 
Anion ordonnóe sous Metz 2 pour hut d'exercer les tron-” 
leurs des opérations qui se pratiquent dans \'attaque 
38 d'úné place. Toutes les ressources dg l'art de Vau-. 
rj Attaque et la défense „parallèles, tranchées, sapes, : 































































































soutenir les prétentions de la junte bâtarde qui venaít: de stem 
parer du ponvoir, Dès-lors , des ordres d'arrestation, farent 
laneês contre quelques eitoyens respectables, partisans du pro- 
tectorat, qui furent obligés de se réfugier chez le consul de 
France, où ils sont demeurésjusqu'àcejour. 

» Depuis cet instant des bruits sourds et sinistres circulaient à 
Santo-Domingo; les exclusifs prêchaient la hate cantre les 
Frangaiset leurs partisans; quelqucs esprits timorês eraignaient 
une contre-révolution. A 
| __» Néanmoins le général Santana s’'avangait vers les frontières 

da l'ouest et reprenait les vilies ct boargs que les Haïtiens 
avaient abandannés; il avait entretenu des hêgociatiens’ avec 
le général Guerrier, qui lui avait envoyé dos conruissaïres puur 
demander la suspension des hostilités ef pour trácer és Îimiites 
des deux rópubliques. 

» À port-au-Prince, les partisans de } exclusion des étrangers 
faisaient eourir sur là partie de l'est.des bruits absnrdes et meri- 
Sorigëfs's ils disaient ga’i f avait eu une émeute à Santo-Dorhîn- 
gö; que Fe'sang ataît inondé là vitle et ses environs; que Sántanà 
avait été tub ; qúe fes Francais étaient haïs, et que l'on désirdit 
déjà la dorairdtion des Haïtiens de T'oùuest: Un de lers députés, 
Heureusement puf indus, et nous ajouterons, pur le pays, le ministère d'a- helde hen en pel add phi deale \ ênórál Ber 
lore n’avait pas drutrouver Haus laigimyite niaisilestakioit 8d Topinion publique ADA RNL frontières, se ed dernier lui draft asstré dái'préfé. 
et dans l'exposé des griefs du penplo irlandais an com ploteonrs-la sûreté de | rait mourir plutôt que d'accepter le proteetorat de la’ France; 
Pétat et du pays. Nous ne saurions trop exprimer,notre sneprise.et notre indi- | qu’ik-se rendait enfin à Santo-Dormingo poar pauir éeux: qui 
Eng te dendert ens | arn olle prétertaa, On en ali jesqe à dire gesl Domi 
En en cipe desing jnalica exigeaitgn'on ha différât. jusqu'au m za hi nicains êtaientdécidós à se mettre sous la protection des Auglais. 
tout doute sur la légalité dû verdict viendrait à disparaître. » Tel était l'état des affaires, lorsque, cette semaine, nous-ap- 

»C'est.en vain qu'on doudrait -prétester Faction ordinaire de la loi pour | primes l'arrivée prochaine de Santana, qui venait à Santo-Do- 
teng ale bag ae manne renden ne pes te ie mingo avec 3,000 hommes, pour opêrer le rétablissement de 
rourer « ‚ MH, n'a plu roit de, fac e. On a mdignemen ’ bentÂ e : . 
profié des défauts de la toi, à er bud, kj on voube he igé ele chitiment, ÍN Î ordre et la reintegration des anciens membres de la.junte, car 
avant même de savoir si te verdict né'sèta pid fhatemeit annalé. Noùs dópto- il ayait appris l'affaire du 9; et‚ comme partisan de | ordre, de 
rons la seiseibn que toat le eours:de eôtbe progédure tend à opérer ei sérieuse- | la. Ijberté et du protectorat, il venait exiger l'exécution, da mâ- 
liad atd reen gei davmiedt, d'apres lee rei pan denn ‚nifeste dominicain. Aux sentimens d’hostilité, à quelques pré 

° u « E A KR 

pas. toutefois, vous offrieaos, Bonate di oondölsaacs: dans ie vouloas | ® aratifs de dâlense,mrooûderent Ia pour et la Hattone, Oo ae toga 
pas uon plus nous attrister à l'idée que wos enneinië vousont mené parade’ près de Santana divers députés, entre autres deux membres 
série d'accusationa qui ont abonti àrdtre emprisornditeht ; car nous croyons | de la junte. Ce général a fait aujourd'hui, à deux heures de l'a- 
tedere Je per eet hd hp aired pi trente oc prês-midi, son entrée triomphale à Santo-Domingo, suivi de 

D que ER 8 . PR ; 8 OE De 
Gitsgement de TTrlânds dû) Bie eta len set Taaversement in- | 2000 hommes ; l'enthousiasme était à son comble ; toutes les 
juste, EC pourtant ribùs reBtottohis,noas lamentons du fondda cour Îes cir-'j rUGS étatent pavoisées ; des vivat ont accueilii le libèratear de 
ve, me É la patrie, F'ftomme qui avnit saerifië soi: téiïrps, sa fortune, son 

travail, peur chasser da territoire donricain Herárd Rivière &t 

les Vandales da nord et de l'ouest. Il a pris possession del’ arse- 
‚nal, acentpê depuis an mois par Poyes et les Africains ; ál a été 
recu à la junte, quia baissó pavillon devant lui, il a ensaite 


. cerfstances: qui vous ont -dioté cette adreste, mais aùési-nos plaintes s’adres-! 
sent-elles à Pabag du pouvoir, et.nos regrets. sont pour latteinte pottée aux. 
libertés de la nation, te 
__» Toute votre vié, Monsieur, à Bt& déroude à” lá ‘cause du pays etaux pro-; 
“grds dela liberté civile et roligiease; ét nourqut avvns participé aux bienfaits; 
‚de-votre dóvouement, vous terimingàd: notre adresse pát l'expreasion- de notre! 
reconnaissance pour le passé et de notre espéranoe pour kavenir. Oui,espérons |_ parcouru la ville, et enfin a rendu visite au consul de France, à 
que lejouroù renaftront vos efforts pour la eaùse de vetre malheunreux pays, cinq heures et demie du soir. dn el s DE 
» Nous sommes parfaitement tranquilles; nous attendous.de- 
main pu aprés-demain la réorganisatiou du gouvernement: , 
. »Legónéral Santana est. wa homme, qui an poarage joint une 
grande prudence et; une grande modsstie; U.n’sst paint qmbi- 
tieux ; il désire Îe.bien,de son pays: Colfivatpur aotäfset Jabo- 
rieug, appartenant à une aactpnne famillede Sogbe, lieg, da ja 


reviendra encore une fois, et quoique vous soyez banni avjourd’hui de la pré- 
rösidence, il congoit très-bien que la république. dominicaiae, 


se de vos’ compatristes, espérons que vous áafda ld; corisolation dappeendre, 
 ä'on a scrupulewsement adhdedà vos próvertds d'bkdve et de paix! » (Sui- 
livréeà elle seule, ne peut pas se soutenir, qu'elle gerait la proie 
des factions, des intrignes des Haïtiens, et qu'elle s'anéantirait 


‚ventjes siggatures.).;;. … …:s ; oren "in Morning-erald) 
CS: Nouvelles &EsRagne… 
On lit dans El Globe : vent rou vang dude 
si elle n'était protégêée ; il est donc partisan du protectorat, et le 
protectorat de la France est celui qu'il désire, En ad 
» Nous espérons que son entrée et sa prásende à Santo-Da- 


…… Les nouvelles quo: nous recevona rèlativement aux élections, - 
-prèsentent, le raême aspect que dees qhe.nous apportèrent les: 
mingo calmeront les esprits, et que les agitatgurs senentiefiak, ai 
tivement eonfondus., +; arb orang ierse, 


egurriers prócédens.Nulle-part les: progtessistes ne paraissent. 
disposós à disputer, la :victoïte. Les. carlistes, an contraire, se 

La prochaine fois, je vousferai connaître Îes Övónembar gul 
suivrent la réorganisatjog da gonveraement. ;… 


sant.prèsentòs dans presque toutes les-provinees, bien que gê- 
» Dans la république haïtienne, les Noirs ont jurê haine óter= 


nóralement en si pelit nombreqoet’on ge paat-dotter del issue 

‚de la-latte. Dans quelguesloealits on a publiédes candidatures 
nelle aux. hommes de-coulear. Dans le Sud, Jacques Acaos'est 
soulevé de nouveau; il en vent aux mulâtres et an général 


absolutistes; dans d'antres, les pantisans-.decette opinion ont 
Guerrier, qu'il dit leur être vendu. Un plan de oonspiratian a 


mis tous leurs efforts à glisser le nom de quelqu’un des leurs 
parmi les personnes connues par leurs antèoédens modérós. 
été döcouvert, Le massacrg, ges. gens de couleur et le pillage des 


Did d'autrès coltóges;éhfih; Ja coulenrdes tandidats est vórita-” 
villes du sud et de Fouest devaient commencer ‚le 33juillet. 











































8,08 lontes natures, aêtägùes d'eau, mines et contrerai- 
U, Brèche etassant, ajouterontà l'intérêt des opérations; 
seseront dansl'ileGhambrière, ee d 
Fant ce temps nne division d' observation destinée à cou- 
Rlôge campera. dans.une forte position militaire, entre 
Ontoy, à trois lieues de Metz. Une division de secours! 
sj, de Î'Alsace et cherchiera. à culbnter la division d'ob- 
‚Pour faire lever le siège ou renforcer la défense de la 
bes deux divisions resteront en présence pendant une. 
e-jours, et ce temps sera employé à exercèr pro-: 
Bent les troupes. Des opérations de guerre.varides… 
nt leur. plage dansce cadre, neue. E 
=> C'ôtait aujourd’ hui le jour de, l'investisseinent de’ 
temps était superbe, il y avait des spectateurs sur ton- 
‘Yommités environnantes et sur les principaux points 
ns de la.cité, Les tronpes assiógeantes, infanterie, ca- 
Artiflerie, sont arrivóes par diverses routes et dans le 
Lordre. Nl y a nêcessairement dans ces opérations simu- 
Me rOgramme géúëral auquel les deux partig sont tenus 
mer. ROI EN ECE “in. 
Roupes de la ville ontdû se replier, disputant le terrain, 
ke ogóes par Vartierie des forts, sérvie en partie par la, 
Mationale, Les nombreux et difficiles-mouvemens de ces 
SS Mangeuvres ont été fort bien exécútés, au jugement des | 
kspbciaar, et il est facile de prévoir dès ce moment tont- 
Beer qui va s'attacher chaqüg jour à la solution de problè- 
, litaires si nombreux et ‘si variës, et surtout. l'instruction. 


Etn í OKK tn iede He EH EE Pe 

»En vons présentaut cette adresse, nous sougsignés, vas concitoyens catho- 
liques, vontons rrous unir ù cóut dat ont Alén Elrbbikns leurs sentiméns à 1'oc- 
easion de votre emprisounemBüt, Nus colkluskaons la politique qui vonsa 
‘ohoisi avec plusieuisantres peraonnes-paursans pdurapitte comme couvaincus 
de conspiration, erime qui n'a passencareéféregonga par les lois du pays. Car 
cette politique arme le gouvernement exéguif du pays,d'nn. pouvoir tlange- | 
reux pour la liberté du sujet: Nóus rious í Bids seo eux que cette offense | 
ait été portée devant un jury injustemént choïsi „dont Châibrdeiwbre “pró- 
fesse des opinions potiliques et religieuses dppbsöes gux vôtres. 

» Onude cette fagoi sapé dé foudernens dé Id jistiee Zju'an ne saurait je- 
ter que anr le terrain de linpaktialité, Nous sommes persnadés que siun pa- 
reil jury eût été chuisi, il ya quelgueg années, nous aussi aurions été accusés 
de conspirer avec vous pour secouer les chaines de l’intolérance, religieuse. 


S8intens doivent en‚ratirer. … AE 
Qppea, stjmnles par des glorieux bulletins-de Ia seraai- 
tóolater dans ces jeux uneardeur qui ne ferait pasdé- 
ses réalitós. D'ailleurs, il faut le dire, il yasurce 
tre des fortifications de Metz quelqae:chgse de si sé= 
Ì puissant, qu'un simutacre qui s’êlève à cette hau-: 
Ampressionner vivement et prendre un caractère de 


































N Ps CEE 9% mA a Net 
„Ee qui est arrivéaajotrd*hui, M. fediicde Neumurs s'est 
Suceessivement-sur tous les points, soit pour suîvre, soit 
Kien jab mgenes emmplog des. Maite spoompagné de M. 
Mántpensier. EE 
Ördonnance royale du B août, a êté noumné: dans, le 4° |- 
artillerie au.grade de chef d'escadran, S. AR. An- 
Philippe-Louis d'Orléans, due de: Montpensier, 
& commandant la.7° batterie do ge régiment. 
Witentom, ambassadeur des Etats-Unis d' Amérique à 
privód: Paris... et Ee nh tn 
t resse faisant également justice de la nouvelle absurde 
ier:le Morning- Post, dit : quand le Morning- Post ira 
sei gudrnens il s'apercevragqü'il a été mal informé: La 
Hg û'il donne avectant de solennité ne porteen soi au- 
darketère de vraisemblance. Commentadmettre, en effet, 
ord Aberdeen puisse avoir la prötention.de régler la ma- 
dontiotre guerre contre le Maroe:devra être faite,de nous. 
tire tel moyen H'action qui serait jugê propreà amener 
'emgent le résultat que Fon poursuit, c'est-à-dire l'ac- 
de Átempereur aux vonditioas posèes par la Franve dans 
dà de ses droits? La France, par l'organe de son gou-. 
jet, a déclaré ;'dés ‘Te promier jour vù ce différend a. 
+ quelle n'avait aucune vna d'ägrandissement; qu'elle: 
dutrtconquêérirantrechoge qne la sécurité de ses posses- 
R geiennes, qui sulfisent largement à son ambition. Gette: 
sds in sporttanée et gónérale doit suffire à tont-le monde. 
letgrre, pas.pluë qué Tos aûtres púissanoes, n'a le droit de 
rergdans nas dêmêlés, Nong n'avons aucune permission à 
Cerà personne pour les actesd'agressión qu'il nons con- 
‘Cxeroer contre le âfaroe, dâns'le but haategent et loya-: 
Ldâtermind d'avancé. Sil neanpation del'ile de Mogador. 
rdonnée par M, le prince de Juinvitle, c'est qu'elle a été, 
Mkssaire. Que ce soit à tort on à raison, peutiirprste |: 
U geuls qui.sommes juges de ces sórtes de nécessitóg?. 
\rquoi s'apesántir sur éé póint P nous sominès ú GA 
d Aberdeen n’a,pas fait, ne.fera.pas la demarct A ' 

p-Post\ui attribam.:Ce gui a pu:porter dmielepdes’ big 
h'Angléterre à accubBilir ùh pareil bruit, e'est lare- 
\ Weneede mauvaise hurmnenir qui éelate inopinêment ‚dauas | 
PWeiededd presse, àl avedstur de cette affitre de Mogador, 
Fe’ Tog bobine Te irimeipal orga de 
SES5B a Lenu;la semaine derniëten …… …… …— siem. 
aisrist ratio gómótale: del'enregistrement a évalaé.la: 
sana reduroyaume à39,514,725,000 fr.‚satireventà 





blement carliste,et ils ont pris comme prête-noms quelques mo-. 


déPés Tiflnehs'dt respectables. Cette deriiëre'clâsse de candida-. 

‘túròbtfiniderienië royatisteb, est la plas ébrúnifyiie dé toutes celles: 
L'anxiëte, dit-qn, est profondg et qaaigue: là ponspieatipn.soit 
découverte, on. vit dans de terriblesappróhenstona.t;…. , 


de ce parti. Nóns croyohs que’ l'ordre dé diss actuel a pour’ 
bases une révol'ùtion faite däns'1e:bút de É les doctrines. 
_ Voilà ce qu’a, prodait. notre état d'isolenient et l'excl 


“parlementafres, ‘ët'úné'dristë où! tes prints Ui gouvernement: 
des étrangers.de notre pays. Paissent ces legons profter aux 






présenteront poìnt aax êlövtiorts, éar, d'n pfrës dE (ue nous voyons, | sion 
il n° yà pour eux de rêgirhe RE lorsqu”ils gouver-. 
Î 


représentatif ont” triomphe NBantmoins 5 pfopriótaires ne se 
neut et ils tte venlent pas de cbs Túttes dont” lisse dat Aodtelise, | partisans de ca système absurde et ridicule! 
El en 


ar ger. 


ailis de celles’sehléme d poRIENiodiphefeif beton.” À pe 5 


„Voie ân eatenso let Honvalles dont njus avons donné derniò 
z\piehôm eatense let Danvalleg dank, hpuis avons donné 

nitie Hes EN eigenen tet Gonrrier d 
Fra Dede, Sontg-Domwme, Me Lkdniliet: aa Courrier des 
„tats- Unie; rn KIN EEN EDT eek ALE wins atoibtngd 
watjes gi dejà apprisl arises del, Cölijny Árdanin de! 
saf elpee de Bhnto-Domings, Je la part dn gouverne 
nief €, 8 ded ren 

„miss 


3 & AN ee « 
nantier.d was misston pré abligiedapinieaine, 

mission malädroite, dans laquêlle A 

… »M, Côligny Árdoain p'eut pas 1 





Nouvelles et faïts divers. | 


Rl résulte d'une pe Bebdeóó, fe 19 Ja a ngm 
‚de Santa-Anna, président dú"Mêtiófde,”: , Moystor 
‘prósidént du Texas, qóo la güotre hé pouVârt tardér à catie èpo- 
que d'être repridkéntre les doux pays. Les Mexicdins reprochent 
‘áúx Texiens d'avoir violé I'tinnistie, et les rendent respöitsables 
detont le'sang qui sera versêdanslalatte. 
Les dernières nouvelles regues de La Plata antùöncet 
part du commodore Parvis pour Rio-Janeïro. Son d op 
sé Montevideo dans nne disette presque absolgé, & 
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af 
mient haftien d’ une mission près ae 
à completement pohon. 
Whoeir 4edemeendreà San- 



















ten Ä DONK kever hit Binbrnt sal vat Lo CTL ie Jt ê 
DOG Er, Erle ést grevóedeh,987,862inscriptions hy- to-Bomitigo, mats il ent ladre ei eirculerparmi les | son-pavillon que se faisaît presque toüt lé tralie d hé- 
Mir ted sd kakt rfelnd: ‚4 Ks . Rd noet sd. IDT Ge Mie L f $r Yr „Pé 5 ke & q d P q doek: Ab a nj LN) 
Pes représentant un'capital de 11,239,265,778:fr. On noirs des ides da hin ned Ki fes Dominicains | ment de la place. On craiat qae la: prisé dj 7 ti Pon 
gelegde shiftse sles oréanoes ehirographiaires. | Blanes de ette pare de UilE ; gee dees gatephauelauos propa- | sultat prochain de l'éloighembni dd, dóilhelpre. ef bela avec 
bintógdt hypothécaire: sèlève annnellement à | gäteurs. eit áprés.son dôpart.nous.Rort-au-Piince, il y eut- ag dof wéllés de Ribeira 


d'autant plus de raison gean rt pas 

éët de son armée, d'où lak gomoltit dt MA 

‘donner la ville à la'tiïdrti d'Oflbö, pöttr se venger de Montevi- 

‘deo qainel'a pas Peu presidbht, ek ‘qr lui a préféré comme 

chef militaire, le général De son rival et son ennemi personnel. 
On: rapporte V'iidoftotë fdivante, aa sujet de Ia bassie iig de 

VIay: OER oe LR: 8 " 4 ". HAES hak Ae 


Sur les: 1 Ghis pri d la saite de la batättle de 


Ä wetabilités. de cetfe 3 RT iktention d'aban- 





| Telen Ù Jünte centrale, do Loptes 9 

pteris: if gille. Le président de fa jünte, M.-Bovalalla, rendit compte à 

(pare Banne de Tonge à Paris on a | agsombldo des altaires de la Fapdbljane, st 'fr gort de la de- 

ge gapen aiglal oLlelangege | ande feite 1 Praree dt prgleloest gun, seal, dans aint 
„76 ratits en Tiquidat} 34.80 7E of-! eer RI ait ban kT in Ssane: DE Der pn mét HEE AhhkE vj 

zl „Aant Lá àl foaiaet 81-30 tael di Baj pe vais sauver, Ue iten 2 vepublique et empöcher: 

MAT … arr var E 7 
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| faite.à la Franbedu p 


BEpehbee hd eet VS zj - at s (En: eet kt 
lo. A lemgi né invasion gogtaneens oppresseurs da l'onest, Une appasi-’ 
r ‘tion, dirigbe pa? M. Darts otijpeldses autres ijplasife(qui 
lent l'exclusion des étrangers), 5 Jaedonla ‚tout „de, suite dans, 
Tassemblée ; on vonlat une simple reconnaissdncp de Ja part, du: 
’ \“göuvernement frangais. La doriae Bréohgger es, exclusifs de 
V'onest fit quelques progrés ; n&anmoins la demande de protecto-. 
hat fat signée par tous les membresde h:pyate; uc. 
ve Daarte et consurts róunirent eependant plasieursjoürs. 


après, les 150à 200 Africains que possède la rive gauche de 





nelg tes autres eifglusifs (qu ven | 










seul était depaghär , les”“10 antres étaïent ‘rieafs et 
anglaïsé; 9 di oëf Bûaches à feu étaient encore'clÂ 
“vios soldats Ver Hóat emparês ; un capîtaine dé kje CR 
„un cârióftnief, qaï battait le briquet sur sà’ ude por smattre | 
feu. €'ètait uri espagnol qui a dit, en bod f4dé hs „ at faóment, 
où:il recevait le coup de sabre dont iest mórt str place : Merci, 
capitaine. 





ER rmament, Jhemement et les miubitiofne nscdssabres à } 
mr afin que, le caséchant, ifs puissent être’ prêts en 


<— Le cêlèbre parasol qui a été pris à la bataille d'Ísly et qut 
ptsnait au fils-de V'empereur de Maroc, avait été, par-un sin- 

gudiovkasatd, fabriqué à Paris, chez un passernentier de lä rue 
SainteBenis, ponr le compte d’une maison de Marseille ayant de; 
ehehe: velattons commergiales avec le Maroc; et qui en avait 
bsent à.l'empereur, il yatrois ans, l'usage étant établi, 

f on lesait,depnis longues années, parmi des nógocians, de 
faiees bels dons aux sou veraiùsafficains, pour obtenir leur bfen- 





vâtthinoe. Èl est entièrement garni de velours vert, brodé d'ara- 
avec de longaes crépines d'or. Ce beau travail avait; 


eoûté dix-huit cents francs. Le commerce de Marseille sera hen- 
reur sahsdoute de voir ses libéralités coûteuses retourner á la 
mêre- patrie. 

— En 1777 la France avait 66 vaisseaux à flot, et 41 frégates 


Ea 1787 >» 70» . 65 … 

En 1791 » 82 cr » 73 : 
EN 1801 ; AN 55 » » 43 » 
ei 18HAjein!) et 73 > Al » 

En 1844 » 46 àflot eten constr.57 » 


a litsdans \'Zmpartial de Smyrne: «Le 16 août, un vio- 
lent orage, agcampagné de grosse pluie et de tonnerre, a éclaté 
dans l'après-midi, sur la ville et la rade. Plusieurs bateaux, 
mouillês le long des quais de la douane, ont chaviré et d'autres 
ont été Fortement etdommagés. La foudre est tombóe.sur. la | 


eers it enteirnienne la Veloce, eta brisé, Ia partiesuprieare ! 


ges mâis et blesse un matétot sar le port. Mais un de 

ces effets extraordinaires qu'offre si souvent te phénomène, acu 
lieu à bord d'un navire américain. Aa moment où l'éclair a 
briflé „dans le ciel, un matelot 4 senti à la enisse une profonde 
brûlure; c'était le flaide électrique qui l'avait atteint et qui lui 
a laissé une large plaie sans que ses vêtemens eussent présenté la 
moindre trdbe de son passage. » En en 
‚=S, M. le roi de Prusse a adressé d'Erdmannsdorf au minis- 

Are d'état un reserit qui ordonne de suspendre momentané- 
nent. les travaux d'agrandissement de la cathôdrale, et-d'em- 
plugerdes fonds destinés à:art usage an rétablissemont des cam- | 
ppgnes:qui ent été dóvastées par les inondations de:la Vistule, 
dea Nogat,.du Niemen ctdu Prôgel.:C'est là ur nouveau trait ; 


de la-constante sollicitude de notre morarque pour sas smjets:: ; 


on Vi Gazette de Wurzbourg dit gut etief' d'estadtun et 


quatre tentenansde In cavaterie dela gärde-satánne- ont gbhte- ì 
nu, Sne ledrdefnande, ta periisbion de prend re'pärt àTdkpb- 
Aitor des Prangats contre le: Maroc ; le ministère viënt de s'a- ; 


dresser S;-Mote: roi: des Francais poúr obtenir ectte' aú 
vint: Ort ne doute pie quelle nesùit aecordée, 
„4 Zr did Prdneory, 20° 
sprclog dejodEdhur sen dEimoon, ELIs êlé dônidé que aptja idle 
Tro gsstunbilfé se réurifd deyechel le 5 janvier 1845, 
rr Se Male roi, des belgesin-décennó, la. grandieroix de. son | 
ordce gug ministres baygrois MM. d'Abelet de, Rise; 1: 
8 


tg Oniberit de Barlâtt; le: 24 aotit : « Bé nhiitistëre'deb’cultes dt 


tòrisa= 
oü6: Là haute diète gerrmdaige 


Pe 
IN 

t 
‘ 


ens! 


de Fi rapiton pabftilue vient de publipf ind” stitisniqae très. | en desdraps de Vigogne. Deux individus de cette espboe, nour- | 
BBH ete desi UiniVersides‘prússtennes.:" iii eg ris.depuis plusieurs années en. Angleterra, ant-donné, l'année 
5 Wid Ns DeRE Meiditat git rbanttent de oò'Hobatirent ;-: | dernière; au delà de-huit: kilogrammes delaine. ……… … 
« » Il y aen Prusso six Úniversités”Àà Berliri;'& Halle W Bidet, (‚A AUiEHut ef la optytèré Ade ‘ariimäux ont anpeld I'artên- 
algen PE tetilsberder'k Greifswätd.” At Ee ta des-hgroitomes AAgtajs'sar les” services qu an, petit, espêrer’ 


» De'persRheT’ èmrseignant de ces établissemens sè ‘córmapose : ; 
oferde' 455 profësschrs, dont 234 ordinaires, 105 extráordinaires, 
APG fb ätri ded ies (privatdócenteny,'2e' de AI maîtres de lan-: 
púeb,: d'arines; d'äquitdtion, ete, ; 3° de 4 fecteurs; de qui forme ; 
Pkú-totat de 500 petsotities.'L'Université qui á le plus grand: 
Hombte' de'professelifs est celfe'de Berlin, celle de Greifswald | 
ents he Moitis grand nómbre ; 1á première en coimpte 166, la der- 
ite serermerlt38. © 1 Ee | 
1 ig Des W5BipruBtisders: TL appartiennent àta facultéde théo- 
Jagie catholique, 93'à44 facutté'de théofagie protestante, 56 à la 
fdeuhéde APS; BEA fa Meulté de mödecine; et 245 à la facûlté 
“Beilnftiaoptie;ed seaseignént toutes les sciences qûi n'entrent 
‚pas rigeureusement dans la spécialité des quatre ‘fadultës pré- 
WERRDLEE Te veh ne en 

» Le nombre totàt des étndians actnelfement immatriculêsaux 
it Uni erskés est: de 4, 127, dont 374 étudient la théologie ‘en- 


Le 


NhSMYUE, OB ita dh óokogie protestante; 1,076 la médecine, 813 le 


leraren OBV hes Wufrerdorenees. «© 
5 ve Lidepesrtdaiminientides éeadiaús Tinmatrientós, ly ä environ 
«600 eléves ‘des "broes: de: pharmggië, “Ads mihes, des ponts et 
&haussbes, ett ih suïvent les cours des Uriiversitës; de sorte 
tue eebebact coniptent en tout 4,728 élèves. Parmi les étudians. 
tmmatriguls;'íl ya 75h êtrangers; les 3,876 aûtres sont natifs: 
EfdPRMOrhâghe. En comparant le nombre.des professcirrs au 
EHenüDiië-Aès'éNwes ‘dus Six Uriiversités, on tronve qu'il ya un 
prolmsgar sur neuf éthidians iinmatficulés, ou un profésseur sir 
six dt Bonte totalderdbiees; 
—Opéertt weiineorde Waas tre 
Voici curpment le journal pvlonais de Graco 


TTE Ee vie parle de la! 
“derniefe diete de ette villelibre: , 


. 






Tbr mt ir be zes . ° or & ' Fl] ’ ., 
Lout Wea „Asser blóe, des représentans de notre pays n'a agi: 
Arn el es rit d'ùnite'sociale et n'a sácrifië:avec plus d'em- 

vaan, PIERS optie eet dese a A Iek ue 
Artsrant ds witerêts partichliers à l'intérêt général; aucune 


EJ 


18 confianae aussi entière dans les bonnes inten- 


‚tong An. gonvemmgment, ancane. n'a été plus exempte de pas- 
sion et de jä ouste gie celle de cette année ; un esprit de concì-, 


PL PPR VON 3 
Hatipn et d'ordra'anpmajt tous les ecmurs, ainsi qre le tómoigne_ 
Tadoption des Tuis sur # Justice, l'administration et les finan-; 
gifes-tendent toutes, h. #inéliorer la situation dn pays et à: 
herin ane /âre nonvelleetplnsheurense: … 
‚hea pringipales lois.adoptöes par Ih diòte de cette année sont! 
„Jas survanteg F3 Gontre Insure; 47 gelle concernant 'abolition, 
5 ie la Iater le; Bepelle relative àl $tablissement de caisses d'é- 
4 Beet he à a netraite des fonetionnaires publics et-des ins-! 


o 
zer 








ikeprl CEE GEE Eri nt e : 5 DEET KD ERE E Re 
gel € depenses et. des recelles a. &tá fix pour 1845 à 
_florins. Ge budget, plus êleré qae celùi des années’ 
„prececrregnntjent entr'autres sous Ja rubrigne des dópenses. 
„An fonds PRESS institatenrs qui, ont composé des ouvrages: 

LANE 


„Hear des élnohmeemgns, d'eduratien ou qui se.pont distinguêsf 

ò k bonpe de zis eur zòle; un fonds pour. faire voyager àl 
glran, % de jeunes atfijkee, dé por 1 

>. pg kr subvet 

ij A h pg, ad vet 






Ipa pooles de village; 2,000 fAo- 









| celui'de ['Angleierre. 





| cette ville pour la ren 


‚| s'est pascontentó d'érigerde nouv: 


vett 


lépoprvûs des moyensnegessaires,!} 5 


, 


un fonds pour l'école de chant sacré et de chant dramatique, et 
plusieurs sommes alloudes pour Îe ‘rétablissement da château 
de Cracovie, ainsì que du palais des Jagellons, etc. 


— On lit dans le Courrier de Lyon : . 

« On nous mande de l'une de nos villes du centre; 

» M. Berryer est ici en ce moment, où il va plaider une cause 
fort importante et surtout très-originale. [l s'agit d'an indi. 
vidu immensêment riche qui s’ennuyait de sa ferùme, et comme 
la loi frangaise ne permet que la séparation de corps, ila eu 
l'idée de passer en Suisse et de s'y faire naturaliser. Or, le di- 
vorce est permis d'après les lois de la Suisse. 

» Notre homme une fois naturalis s'est dit : « La femme suit 
la condition de son mari: jesnis Suisse, donc ma femme est 
Suissesse, donc elle est soumise aux lois du pays, donc je puis 
obtenir mon divorce. 

» Ge qui fut dit fat fait; et ledivorce obtenu, cet homme vint 


| se marier dans une ville vgisine où habitait sa première femme. 


Grand scandale, plainte en bigamie, poursuite du ministère pu- 
blie commencées, puis suspendues, le cas étant embarrassant. 
Sur ces entrefaites, la seconde femme meurt ; mais \'enragê en 
prend une troisième, et il suecombe lui-même dans les liens de 
ce dernier mariage. Maintenant voici venir les enfans des trois 
femmes qui se disputent la succession; les premiers veulent tout. 
les autres veulent.être-admis-au partage. Bt enen 
se D'où la question de, savoir si la naturalisation du mari em- 
pòrteen droit cetleide 1 femtùte, de telle sorte qu'elle perde la. 
qualité de Francaise, 
Tarc ou Maure‚» 4 


Bat dek 

— Un ceuf de 2,000:ans! — L'autre jour, le capitaine. de 
V' Eliza Kincaïd, a apporté del'île d'Ichaboë, un «eaf qui a été 
trouvé à 25 pieds sousterre. D'après les meilleurs calcnls et 
après l'examen des couches calcaires, on présame que cet ceuf 
doit avoir plas.de deux mille ans. [l est parfaitement conservé 
et le publie peat le voir-tous les jours aux bureaux du National, 
dans Asyle street. (Glasgow National.) _ 


< 


— M. Thiers a livré depuis quelques jours à son libraire les: 


j cinq préntiers volumes de son Histoire del Enpire. _ ' : 
— L' Angleterre s'ocaupe gbrieusement en. ce moment de na-' 


taraliser sur san territgire tes-diffórentes” variëtés du lamáà qui: 
peuvent devenif pour ‘bon, agricultwre"“une, nonyêllè source de 
richesses. La varièté cónnuesons le nom d'alpace ou alpage est, 
celle qui paraît avoig Je plus-de chances de succès, En génèral,: 
tous les iridividas de cette famille, lama, vigogne ou alpage, pa- 
‘taissent se trouver fort bien du climat de Îa Eraricé comme de 


: 


BE 


. ners ES, Sk 
‚-Gesont des aniraaumtròarsabres, consomuant moins que:nos: | 


t 


bôtes à laine en proportian de. leur dimension, et rênnissant 


trois genres d’ utílitë quf rie'ge trouvent chez aucun autrê ani- |- 


mal domestigae: Als sait à Ia fois bêtes de somme, bôtes à laine 
et bêtes de, bonaherie. Spus le premier rapport, un snit qire tous 
les transports se font à:dos: de lama, dans les montagiies de l'A-: 


;} de cette race. préciensa dans:les parties: montagneuses des.tnnis |. 


royautnes. La difficulté consiste à transporter d’ Amórigue: en 


Europe des troupeaux assèzrrourbreax de ces animaux, qui pa- | 


raissent supporter-diffieiteinent Tá'traversée. Dans les premiers 
essais, on en a perdu à peu près les deuxtiers. -… 
ze Mlaîs, d'une part, on:s'ôtait:servi.de navires à voiles qui a-: 


vhient-renda la traversée fort tongue ; de l'antre, on a remar- 


Ke LL 


[-quê que:tetroupeaa arrivait assez bien: portant, ‘quoigu’an peu |- 


fatigué, jusqu'au cap.de Bonne-Espórance, et que la mortalité 


devenait considérabteseulèmnent dans le trajet de: dette oolonie. 


en Europe. Dansles röuveaux essais qni vont être tentês, on, 
abrégera:la traversèe:en se serwant de navires à vapeur, el l'on: 
fera faire aux troupeaax ane station au cap de Bonne-Espé- 
rance, Ee ie OE: nk e 


— El Eco del. Comercio parle ainsi.du mouvement qui règne 
à Alger: , es 
__» On ne sauraits;imagi 
dee 
a été donné. Il n'y a.pas une rae où ne soient en construction 
des maisons à l'guropéenne et où ne fourmillent hôtels et cafés. 
Le vaste faubonsg Kestapha sort en ce moment de terre avec la; 


rapidité qi’on racontetelativernent à certaines viltesdes Etats- |_ 


Unis, Quinze omnibus desservent déjà cette.créntiou de l'acti-: 
vite frangaise, Le gayvernement, aanne les Maures, ne, 
elles 


ti deux ou trois bazans à 


‚Ja manresgpe. On ne‚pgut se faire upe: 


‘| idée du bruit et de l’antmation qui règnent dans la ville et tet 
| voyageur ne saurait trouver de point de comparaison à ce sujet, : 


en quelque partie du monde qu'il.fût allé. La variété de costa 


mids 'qa'olffe eette'foùle' de Frangáis, de Maures, de Juïfs, d'Es- } 


pagoals, de Maltais, fait Jittéralement tonrner la tête. … 
—_”» Les habitans les plfé paisibles; comme les Mahomôtans, en- | 
nemis de tonte agitation, et quise croiraient SR onense si 2 
‘leur voyait prèssèr le pas, s’élgignent aûtant qd'ils le peuvent 
‘de cette race túrbulenteggui ést‚venuê troubler le repos dont ils. 
jóuissdignt, et on les rencontre, rarement dans les quärtiers eu- 
ropöens : oeöî hi'a tril qu'à la classe ölevóe, car les Arabes du. 
‘Commurr se mêlent an moùteinént, et les enfans indigènes ont. 
‘bedacoúp de goÂt paar la profession de décrotteur. Les Euro- | 
'péens passent tdate ld jaurnbëau' café el'à l'hôtel, car le jardin: 
‘botanique, qui pourrait servir de prómenade, n'est ouvert que: 
makufacturés d'Eùrope : aussi ont-ils fort mal adcueilli le nou-! 
vedú't ùi a élé fXé, afin defairé concurrence aux An lei 
“mais qui, li: réhlité, the le commerce en gónóral. En effet, tout 
Vimportat{ör'se fait actnellemêënt par Tunis et lè Marog, e 

Pour comprendre cefte critique contre le nou veau! latif iis 
eu vigueúr. à Alger, it faut se rappeler qú'el Eco del Comercio 
est un Orfgäfië hispano-áhgláîs qui he’ pardonne point au gou- 
vernement fratigaië d'avoif pris lesintórêis de dötre industrie 
pationgle dhr \'invason'des praduits britantiques qui me- 
udgiftent ddj}la'totoniealgdriënne. 


nek, un eige AT Ta Ees i ‘ 
— Le seoret du:eanitsine. Warner: otedlé, — M. Jobard, de 
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héâtre ae meeileure organigation; enfin}. Broxclles;-qjni s'est banapospvonapò de-pfrotechnie el d'anmes 


| ment anglais. M. 





| tastiqnes au fausses, au sujet des moyens emplor, B: 


‘sij plait à son chef et maître de se faire |; 
GN 


márigae mnéridionale; Quant à,la laine, on cohnaïît ta réputa- f- 


ner combienil se dépense d'argent dans | 
digne du titrede Paris africain qui lui |. 


diosqudes,il a encore bâ,-:|. 


| Portuza} …Obligations à Londres, 244 


‘Ie dimanche, Ce ar deon les Arabes, e'est la cherté des objets | 


aje atoit 









[LA HAYE) chez Léopold Lebetberg, Lays Ni 






























de guerre, nous communique le secret 
Warner demande 300,000 liv. st. (3,600,0 at 
Jobard fait cadeau da sien ang) 


‘frangais. Toutes les descriptions des journaùx, 


Lp leqael le 


taine Warner, pour fairesauter les vaisseaus. 105, 
d'une fusée à la congrève, construite comme il súit ; 
La tête de cette fusée se compose d'un cônê ore? 
cöntenant un kilogranme de fulminante «de et 
‘duel s'appuie la charge ordinaire de la fusée, döT 
deux fois plus longque celui des fusòes de guerre 0% 
lance son projectile avec un tube directeur, paral On 
vaisseaux et àfleur d'eau, de sorle que són projêeH, 
sur les flots, qui supportent une partie de son po!@ 
planter dans les flancs du nävire ennemi, où il éclat! 
feu arrive au fulminate, en y faisant nne immense Seg 
qai fait, à l'instant sombrer le vaisseau, La port 
cette fnsée n'est que de 3 à 4 milles, mais le capita 
eroit pouvoir la porter à 5 ou 6 milles, en la lang 
canon. Il ne dit pas non plus qu'à cette distance il # 
but du premier coup‚ mais il recommencera jusq, $ 
parvienne. aas 
Il est bon qne toutes les nations éonnaissent eri WE 
ùn instrument qui serait si dangereux s'il restaït ent EN 
d'une seule. Il n'est pas un ingénieur en pyrotechg 


puisse l'exécuter d'après cette simple desèription., … 


se 











Théâtre-Royal-Francad 
Jeudi 5 septemt re. — (Représentation Ne 47.) Ek 
SPECTACLE EXTRAORDINAIRE. 


Les comédiens ordinaires du Roianront honneur de donner op 
- avec le Professeur Re 


_RISLEY (Américain) í 
ET SES DEUX FILS, Aret 


Ì une reprêsentation de: vd 
LE SONGE D'UNE Nur. 


Divertissement fantastiqueet agrien, en deux parties, edéeuté pl 
ses deux fils, John, surnnmmé Ze petit Mercure, le jeune Heneyv8 
du corps deBatlet. 5 A 
__ Don Pasquale. 
Opéra comique en 3 actes, ee de MM. Alphonse Royer et 

Te “Musique de Donizetti, sp 


Sinse 


erik 0 


7 A: ‚ Danse. _ rd 
Au3e acte : Pas de deu, dansé par M. Bolzaguet et Mile hat 
Ordre du speotacte : 1. Don Pasquale, 2. Le Sorige d'une VUE 
‚ Valt lsgueor da spectacle on corhmmencera hé SIX hedfds er Dee 


ae 


marten mm” 
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S renden : | n ENTRE. eend ese 
“de Hâvre et la Möl 
‚ Le steamer. motterdam À capitejne Covrian, Ee ra 
Eb’ edits: 8, nT HB IUEET GMA 
kat rage rr 
Coté ds Fonds Pulles 4 
Bourse d'Amsterdam du 2 Se 
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Soriété de Commerce … 
Chemin de fer du Rhin .… . #45: - 
Act. du Chemin de,fer Holland. | 
Act. du lag de Harlem. ... 5 
Oblig. Hope & C.1798 & 18165 ° 
Dito dito 1828& 18295. 
: … \nsoript. au HT Livrë', . à 
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Russie …4 setes däst iens 5 
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Íd. chez Stieglitz et Comp. 4 
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Dette différée à Paris . « … 
Deferred „.... 
5  SArdoin .,..o see es, 
jens Ghligatiens Goll, & Cop. + & | 
‘Autriche . „ {Dito mátalliques . «…… : . «6 
“ Ae Pe ppke eer daar Ae ak 
France . « «[Ínscriptions auGrarnid-Livre 3 
Pologne ì TlAerions 1836 oare f 
Ee {Enrprant à Londres 1889; „ . 
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vo Il:stest menifesté encore aujourd'hui: une grande activité, eri Mei 
cependant leur cours n'a presque pas varié. L'asppot de tous tes, 
‘hollandais était en général plus favorable et los-affaires fort an 
‘Avéc'pèu d’affäires les espagnols et les portngatase sónt Be 
cours d’hier. Le 4p, c, était de nouveau déinandë eit Hauste! ot 37 
férentes opérations importantes en brósiliens. Cerföndá: stostrr? 
„ment amélioré, dk oe 5, Er 
„Cours de Varg: prêt à garantie 2; à 3 °/o ; prol. à 4, 3 o/o; 
“c\Dermiers prix a 5 heures: 23°/o Gl}; Société de Commercé, 
‘doins 20 à pa A, Re ee RE 
_… Bourse d’ Anvers du 2'Septembrel 
Mstatligues „5 %/, ». — Naples, 5 tijk — Ardbiis,: 5: oa; 
Dette-différée aacien, »,'— Passive, Saw Loteste Hesso, Gt 
après la Bourse (2 3 heures). Ardoine;49t A. ; 





tles,eng : Bourse de. 13 € pes du 31 ar 
89, Cons. 983,3, — 24 9fadkalln BL. — 5ofe 1008, snie 
Emp)». — 4 ofo id». — Éag Bat, tld, ME 


44E, — Id.-(obhv. 5 e/o vj Akubses, ». BS 
Bourse de Vienne du 2e tbe * 
Métalliques, 5 /oBAPA- — Dito , 4 0/, 100 je pf Dito, 3 do 
de 1834, 150. — 8de la Banque 1601: en 
Ae Vent eget EE on vake st 3 
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Dépôt-général à Amsterdam schei: M.. Scuaonssan 
Beurseteeg; el à Rotterdarb, ohjez:S. van Riera Spomepi7 


